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fikdk.
7ine Année."ije sui chose légère, et vais de fleur enfleitr."

PETIT StiMINIR>E_ DE QUÉBECi 4 MAI 18.50.VOL. VII.

4 iraiI1821

e lI est tumps, fossoyeur!llve-toi 1 prends ta peU.le1
'i, uea vutlaube, uae tomb.eNuvlle,

Itot abandonnée à toue lkt vents du nord.
-Bl quel ieu-Sur oe roc-Comment est fait le mort?1

'Qu'importe s'il fat grmnd, petit, ou fol, ou11 aget
ft e qu'ils sont telus, il n'est pas davantage.

"Que, nom faut-il graver sur l'sirain-Point de oM:
t, Mt oilnmait la mort, la tombe son limon-
'-Quel écusson faut-il ciseler sur la pierre 1
V<>mMben de pleurs de marbreet quelle hamble prièret
-ý?Xf larmes ni prièrte. Aut lieu de ton ciseau,
L,foud,. gravera lécussoudu tombeau."

ULntement un cercueil passe sur la colline;
Plus lentement encor. l'herbe après lui s'incline.
Pa5 à pas mr 19aieu'de sou char qui descend,
La Pierre du chemin le cahote en passant,
&h15si qu'un char rustique, au bout de la journéel,
'qui rsmène jes champs la moisson ,de Pannée.

La Moisson de l'année et de l'éternité,
2 47801u champ ténébreux, mûrie avant l'été 1
15uils, aprèsa le cercueil, lui suivait le ettége 1
*Poue5 les aigles de mt- que la temète assi6ge.
Rt l'orage après eux s'abritait dans le port;
PEt la tombe disait : Est-il vrai qu'il est mort 1

Daims la nue en voyait, em ses flancs enfermée,
Du soldats morts au loin une muette armé,
La bisle bdlsyait leurs pâles bataillons ;
De leur soleil éteint ils cherchaient les rayons;

Sosleurs manteaux de bruâme ils cachaient leur ar-
< mure,

et deleurs cieux erransts s'exhalait ua murmure.

On enteudait dans l'air un céleste ciarca;,
,),invisibles chevaux hennir ms nrléperon;
Lu trompettes des morts résonner dans la brise;
Et Puis, comme la voix d'un peuple qui se brise,

,!Des c-ymbales le glas ait tremblement d'airain;
nt du- tambours battaient et rugissaient ai loin.

Dans le val de Lmgvood, sens le pice<de Diastil,
L'omnbee, on pain, ammmeillaft. En sou lit diegkaa.,
U4 source au pied du aule, éveiilée à demi,
Pua Paix déuitérait l'insecte et la fourmi ;
Mais1 le saue penché sur le dlot qui s'écoule,
(ýéMissait et pleurait, comme fait une foute.

La mer aussi gémit., De ses bords africains
qela Poussé sou dot, et àusAm otaux louge cries,
<aletaat, s'est dressé pour voir les funérailles.

'Comme un b'n fossoyer, sous ses hautesbroussailles,
Lei-u,étnc Eternel a caché le tomubesa,

sK u la bouche d'or l'abîmne a mss. un sceu.

Et Puis ce fut là tout. Sur le bord de la pierre,
L'abeille a bourdonné. L'insecte et la vipèêre,
Apportauif leurs petits ensemble u même lieu,
-Ont appris,- par hasard, le mystère de Dieu;
ILe flot a demaqdé sou sommet au rivage,
fFt 'abtmnea gardé 4e secret du nafrage-

Seulement, près du mort, jour et nuit, safis repos,
La sentinelle veille et 4omtpie lms «.

11hl4 pgb*4emuse et pveilm irgile,

No. 21.

De peur qu'il neses'veille an branle de son île, membres tremblants!1 Je me pensais à nma
Et qu'ense retournant, -muet, *orle0 Côtél, dernière heure.'

gnoaa unoev Mais, mon cher ami, vous voyez qu'il
en a été bien autremgent, puisque je suis
encore vivant, et ilus gai que jamais.

~~î tw1 eu mm, ces sauitions qua
QuE laSPRIONS. jeime figurais pour ftvenîr, n'existaient

que dans mon Exipt. c'est qu'on m'avait
mm plier ami, fuit un portrait si noirties prisons; (ce n'est

Vous ouvrez los yeux à ce titre, n'est- pas à dire pour cela ýu'elles soient toutes,
ce pas t Vous criez aut paradoxe. C'est très claires! ) Oh 1 quand on n'a pas -
bieni, riez, niuquez-vous tant que le coeur PrOlivé soi-même ce que c'est qu'une pri-
votu en dira, mais écoutez-moi. son, on est incapbl, de dire ce qu'elle est.

VSjts savez îlle je connais *',mg bÏi Je passai donc mia première nuit dans
le régime deu prisons depuiis qu')on m'a les larmes, eten inonant toits les Sainte
fait li gracieuseté de m'y tenir eonferM~é du Paradis les uons*près les aut res.: A hg
pendant prés de deux, ails. Ainsi, donc, Lfinevoyant qu c'étà'it perdre mon temps
sans autre, préambule, j'aborde france. ued perer, e t ue Je nensa pas
mient ma thèse, mieux, je pris.de site mon parti: «Puis..

Siles hommes qui ont inventé les pri.. queje suis ici pourdeux ans, me dis-jet
sonsent voulut punir les délinqunsn l$ehom4 de les' sr le mieux possible,'"
!etirpu déplaise!I je leur tire une révérènce Là-dessus je m'esseyai les yeux encore
et je leur~ dis qu'ils se sont ttmopés. Erras, tout humides de 1Mautes, et je- me soumis
dmine!, Mais peuit-étre voulaient-ils foi- de bonne, grâce à mon sort : aussi ne tar-,
re plaisir à ceux quils y en voyaient t Bah ! dai-je pas à goûter les douceurs que pro..
il ne fauît pas leur supposer une si grande cure toujours la résignation. "1Bien in-
complaisance. sensé de me plaindre! J 6 puis boire et

Comme il n'est rien de plus concluant manger sans inquiétuîde. C'est le Roi qui
que des faits, mon cher ami, ni rien de paie. Bon 1 je n'aurai pas la peine de tra.
pius vraise.mblable que des exemples, ne vailler pour gagner nia, vie. " C'était làâu-
puis-le pas voils en citer un qui, j'en suis ne bonne connolation, car le travail n'la jai-
certain,. non seulement vouse convairfera, mais pu sympathiser Évec moi. En effet,

muais encore vous intéresser, car c'est le faut-il suer, fatiguer, et quelquefois mêé-'
mien propre?1 me se rendre malade, pour gagner lin paulp

Vous savez sans doute p our quelle fre- v re morceau d e pai n ! oh! si 1tous les hom,
daint le Roi m'avait fait coniduire à la mes qui s'épuisent à travailler, étaient
Bastille. Je' ne m1rétm donc pas à un peu fins, ils se hâteraient de se mettre
vous prouver que c'était pour un rien. en pension dans leshôtels dit Gouverne-
Ah! je m'en souviens enclore; Je fuls.bien ment:- là, plus de soucs, plus d'inquiétu-
stupéfait, lorsque de4x greuadiers, à Için-.i des, plus de travail! on est nourri au:ç
gîtes moustaches, grises,'vinrent me (iren dépens du Roi, ce qîui ne coû te pas cher.
dre pour m'envoyjer me perFherckdan, la cage-, J'avais un bon lit; quandje.le voulaist,
c'était leur expressidn. iVloi qui jusque je nie couchais et je nie levais, et cela
là avais joui d'une si grande liberté, qui avec la plus grande liberté, sags que Ver-
aimais tant le grand air, qui abhorrais la, sonne ne vint nme gêner.. J'étais.roi don@
solitude, aller m'ensevelir dans une pri- rua prison. Le geolier rme fournissait
son .. .ore * si redoutée de la plu- des livres. lorsque je lui en djeniafidaîs;
part des hommes, j'en frémissais! Ce fuît des ronms, des poésies, de l'histoire, en-
bien pisencore lorsque, pour la première fin tovt ce que je désirais. Lofsque j'avaig
fois, j'entendis les lourdes portes de fer bien dormi, je lisais, ou bien.. je fai,-
crier sur leutrs gonds! 'Je tombai comme sais des vers, et certes je crois avoir réus.
anéanti: tout me sembla seeffacer pour si. Qîuelqu'tu de ces jouri nous examu-
mi:- un 4ûi3son de mort glissa sur mosntierons ezuembl.e mes ehefs-d'<rnmvre.

7mie Aimée.



Ma petite chambre avait une lucarne fond de mon cœur, un petit séjour e pri- queprtoiut tilleurs, perdent- au sein de
qui s'ouvrait sur la campagne et sur le son : 'est alors que vous verrez par vous- I!Athènesanoderne, cette vertu, cette foi,
ciel bleu ; ce qui me fournissait d'agréa- même jusqu'à quel puint mes paroles sont ce goût dei études sérieuses, que Basile et
bles distractions. Je me surprenais quel- vraies. Grgoire craigaient tant de perdre à é-
quefois à songer aux prétendues dotiturs Adieu. J. E. P. cPedes rhé

que P on goûte dans le monde, à désirer Au collége, le jeune homme n'a fait
même d'y retourner ; maishedreuseeiAnen!Av qiuébauher lessangues aaiennes, Phis-i'A*B'11AALI' 1. toire, la littérature, la philosophe lsaces distractions ne duraient pas longtemps, *gtde, la r eela plphie. Il s'a-

ma raison, oui, mia raison reprenait toujours " Forsan et hSc olim meminisse juvabit. tables professeur e ont déposée dans son
son empire.b s -~~-~~ ~~~~~~-~--59 -~intelligence, a-fructifié. Pour cela, t'Élè-

A quoi bon, the disais-je, de seribla- Q ,4MAr 1859.ve de La Chapelle recommence, pour
bles réflexions ?_Cestme donner de Pin-ainsi dire, son éducation. Il re.voit, dans
bliétdes péfl in C enfme idnne'adeje insleur ensemue,-les-auteurs abandonnés-de:
quiétude pour rien. Car enfin, n'ai-je pas £t bs il£arit. puis plurieurs années, et plus particulière-
ici tout ce que je désire 1 Qu'est-ce que Confrères, le nous ramène a ment les grands modèles de l'anitiquité
le monde m'offrirait de meilleur que les fête de notèr re. Accourons à son au- littéraire, dot il n'avait pu admirer que
douceurs qui sont mon partage dans cette tel et donnons lui avec joie nos cours et Platon et Dfmosthène envisagés à des
douce retraite 1 J'ai le repos, le gîte, le nos prerities ans. - points de vue moraux, littnaires o phi-
souper, in bon lit, des Jivrea ad lik ita;m" N tre1'TeÎ losophiques, se gravent dans sa r émoire.

que nos chñt sI.rehtissent danl'enceite Bossuet lui srt de guide pur l'étude d.pourquoi ne pas vivre kranqnlleoet'rpe hacrée. Célébrons tous à lenvie la gloire Bossuet on ite g u e les P randd
livrer sans inquiétude aux soina que re- de 'humble Vierge d'Israël. l'histpire,et on lit et discute les grands
clame mon petit ménage? .Penser à re- Lorsque notre paupière -s'ônvre avec philosophes Chrétiens.
tourner dans le mondeequand on est aus- l'aurore, que nos co urs vers Marie s'élè- A u séminaire de La Chapelle, Jéroe
si heureux que moi, quelle folie ! En effet vent avec amour. Le jour, de nos travaux ne, Basile et Cicéro sont étudéstha-

h elle adoucit les pemes, et quarid le soir ntes et ap-
mon cher ami, qu'est-ce que vivre dans le nous invite au repos, près de son aute profondis par les élèves. En cela rien qui
monde, se conformer, se plier aux lois du ofirons-lui l'hommage d'une sainte vie. nous étonne; Monseigneur Dupanloupoffrons-luiout'hommagemmi'unelisaintervie.
monde? C'est s'évertuer à gagner sa vie . C'est en ce mois si beau que la nature aisi que toutes les sommités littéraires du
et celle des autres; c'est se contraindre fait éclore le lys et la violette, emblémes Jour, ne crot-pas encore aux doctrines du-mystiqusdsvrusd ai ver rongeur. Mais pour que la transition aepour ne pas blesser celui-ci, pour ne pas lesty'es des vertus de Marie. CommeI "ces études spéculatives, à l'expérience
éclabousser la réputation de cet autre 1tcelyde la vallée; soyons purs de toute de la réalité, "ne soit pas trop rapide, onrptio retache, et de la. idlette des champs recher- initie le jeune étudiant, a e ofrnVivre dans le monde ah ! c'est s'exposer chons l'aimable modestie. ir des conféren-
tout nu aux fouets de la critique et des in- A ces vertus de notre âge, la Madone ces, aux principes du droit.

Mdne Toutes ces études ne sont pas commesultes, aux coups de langue d'un rival ja- chérie réserve ses faveurs:' et aux faveurs autrefois souises nes clasà crid'une mère l'enfant bien hétqedt-ilutre oises dans les lasses à la cri-loux. Vive la liberté ! et n'est-ce pas pe- indiffrent é tique du professeur, et aux applaudisse-
cher contre elle que de s'assujettir aux ments ou aux ris des élèves. Plus de pla-
caprices de celui-ci et de celui-là ? Est-ce Nons vous avons déjà parlé duiplan ces ni de prix. Les.tneilleurs compositious
une franche liberté que de se taire quand d'études, donné au Petit-Séminaire de sont lues dans de petites réunions acadé-
en a envie de parler, de dire à cet houm Paris par Mgr.J)upanloup, lorsqu'il était miques. «lTout enfin, dit Mr. C. Lenor-

.dà la téte de cette maison. L'Abeille pen-- mant, est parfaitement calculé pour faitemc qui vous méprise: "Merci, Monsi sait qu'il serait peut-être utile au petit des deux années qu'on offre à ceux des
eur !" ou à cet autre qui ne s'occupe nul- nombre de ses jeunes amis, qui se font jeunes gens, qui voudront acheve leurs
lement de vous :." Oh ! comme vous êtes grands panégyristes des courtes études, où études littéraires, une balte féconde et
complaisant! "pendant qu'au fond vous l'élève pénétré d'une crainte respectueuse ne heureuse transition. , le jeune oni-
nourrissez des pensées toutes contraires 1 pour les morts, n'évoque point téméraire- meta sa chambre comme un étudiant; il

ment les grandes ombres d'Homère e de sort plus souvent, et s'habitue aisi peu
Enfin appelez-vous cela une liberté fran- Cicéron, d'apprendre que les hommes les à peu à la vie du monde... Il n'y a pas
che que d'aller se faire tuer, bon gré mal- plus remarquables de notre époque, se per- de risque qu'un jeune homme sorte de
gré, sur un chimp de bataille? Encore si mettent de penser et d'agir tout autre- l'enseignement supérieur de La Chapelle
c'était pour votre plaisir ! mais non, cer, ment que ne le voudraient ces aristar- ces défaillances icesur la raison et
tes, si tous les hommes voulaient m'é. ques imberbes.t ac qui attendent

L'Illustre personnage dont nous citons toute prétention juvénile à rajeunir les té-couter, ils l'auraient bientôt quitté ce 'autorité, ne parait pas avoir changé de mérités et les impertinences du dix-huiti.
pauvre monde pour aller. . . . vous com- sentiment, dans une question aussi im-- ème siècle. Mgr. d'Orléans a semé le
prenez dans quel lieu, portante. Loin de croire que la jeunesse grain de senevé: puisse la plante lever,

Française perde les plus belles années et devenir un grand arbre."
Il serait trop long de vous dire tout ce de son adolescence, sur les bancs de l'éco- C'est par de semblables paroles d'en-

que je goûtai de repos et de bonheur dans le, il vient d'inaugurer au Séminaire de couiagement que l'Europe savante et Ca-
cet asile de paix qu'on désigne si impro- La Chapelle Saint-Mesmin à Orléans, un thohque applaudit aux efforts de Mgr.
prement par le nom de prisons, mais que nouveau cours d'étude, destiné aux élèves Dupanloup.
moi j'appelle tin vrai paradis. Si on dé- qui, sortis victorieux des épreuves du Bac- doPour nus, renueillant avec respect, lacalauréat, se dis posent à suivre lenseigne- doctrine du natre, nous vous dirons seu-clame tant contre les prisons, c'est qu'on ment iniversitaire. Le cours d'étude dur lement, chers confrères, que si les sen-
n y a pas goûté. deux ans.e tiers qui Mènent au temple de la Science

On est incapable de juger sainemenlt Le but que se propose Mgr. Dupanloup,est vous paraissent difficiles à parcourir, et
d'une chose si on ne l'a pas éprouvée soi- 'épargner à une foule d'âmes d'élite, e les fancs du mont sacré, séjour des Mu-
même. Donc, lorsque, moi quic etâtonnements, ces hésitations sans fin, et ses, trop escarpés, les jouissances certainesconnais ce trop sou vent, hélas ! ces fausses directions, d'un avenir riant et honorable, doivent
que sont les prisons,je dis que c'est le lieu auxquelselles sont exposées,quand an sor- VOUS falre mépriser ces tvans obstacles:
où l'on a le plus de liberté, vous devez me tir du pensionat, elles entrent en contact vous souvenant qu'un jour Votre pensée
croire, mon cher ami, si vous avez quelque avec le. erreurs et les préjugés du temps, se reportera avec amour sur ces premi..
confianc1en moi. Pour vous prouver que sans ait.res armes,pour repousser 'ennemi, res luttes de l'intelhgence.

suis bien sincère, je vous souhaite, du que leur petit bagage d'éruditin collégiale. Forsan et hac om mieinimse juvabit.
Aussi que de jeunes gens, en Franee plus Notre pays offre à la 'jennesse Canadi-



dnno n1ilecmoyens d'acquérir la science aniendeniens que la chambre a ensuite ad-1  AI. Atibry, Inîstitutes, 311. 11$. P. NL.,
véritable, la science appuyée Sur la reli- mis sans difficulté. On peui donc regar- touts les jours.
glosa., soni inséparable compagne, Tous dlercommnae ereusement torminée, cet- M~. Langflois, Drejt criminel, Sli. A. MN.,
peuivent y aspirer. Ml'.alieur à 'indiffé-- te question qui * otnvatt devenir brûlante lundi, jeuidi, sinîcdi.

ron~ Iet êtro exploitée pour soulever certaines NI. Onatulf. Vrait roienniercùdi et fr7
1passions psopuîlaires. Bien (les gens disent nr-tmh. )/ 1,' M., rrdJui

AVIS IMPORTANT. que si la mesuire eût pst être meilleure, mcedi, depuis le 1cer. juin.
Amis lecteuirs, Vous confierai-je nies elle eût pi auissi être bien pire. cUrÊa:'sr.î.

chagrins? Ne vaudrait-il p~as mieux ron- Ni. Drumimonil a tentfé ~nsice en M. Lame, ToxicolAcrc. Sîr. A. M., Iiii-
ge. l mus outsel 1Niis io: lspiiisChmnbre <le faire rejeter cette clause dlit

ger leéenor tuntsli Ms chnont ceti Bil (les Postes, qui abolit la franchise di, mardi, jeudi, v'itilreîli.

dit 16 proverbe. Voici demiele sujet de dont les jouirnaux jouissent depuis quel- le. .otracsomTcl.,1h .Mtu
ia douleur. ques tiaunt-.ýs. La taixe imposée pur le NE. le ous

J'allais, ce matina, à mon ordinaire, nîstére a été appuyée par 48 voix contre ûl. Landîy, thnsquc externe, 91h. 11j2
elFieàlbil acu, 35. 1 .M., lundi, îierervdi, veiidr'd i.
"Fareâ 'Abile c' ou,"Le buidget pipp)lémentaire a nus155 été: M.f Jaekison, Cd'uîsquilc vilcritc, 9h1. 112

lorsque, à ina grande sutrprise, je trouve adopté sans. modification par la Chambre.' A. JM., naurdi, jeiudi. siaedi.
notre duire petite, je ne dirai pas diaussee,If'1îosa. J1. S. NMacdonlaldtavait prisocca- NI. Lpeiux, 1Palhologie Êénéralc, 211.

tlee, les abeilles se chaussent-elles ? mais sion dccute proposition poîur formiuler unr :ANI., toits les lours.
allao prête à voyager !-Oi' vas-tu, pe- veto de non.couifiance, que les tris cluw â51 Nnuilt, Mlatire mclicale, 411. 112

donci-J vais voogirts l.su mmbes 9 utapuy ctteinconstante? mna suis-je êcriê.--Je uimsdmembres présents eut rep)os-qur.-ùdnc-evi oygr-It érne FACULTÉ DES5 ARTS.

jous laisses ?-Oiii.-Et pourquoi ?-Je te motionî. Dans ce supplément, il îs'estl ÏN. lint, Chsimie (Cours publie), 7h1. 3îl.
'îî'ai plus de ruche! point question de la somme nécessaire:p. l'., fois les jours.

Mloi, pauvre Gérant, je n'ignorais pas p)our la tranlslation dut siège dli gouiver- Cours éléPientaires, qui auront licit
d'argent psar lavmiiufi r en Je ilement i Quîébec. CiQuelques personnres, t"jus les jours.n'avais luls d'retpu u nacheter !d(it le corresponrdant d'une feuille auiglai-ý _ure h .M.

Mlon meilleur parti était de faire bonne'se de cette ville, quelques personnies sont'Atooi,1h j .M
contenance, et de l'eng«ager à retarder Un. dispse à otrselsmnsre n srnoi,11. I.A l
Pt.!I. O1 nie paie jîasd(e parole,,, et je n'y étéicèe ade ils insres oant le inéralogie et Géologie, 21h. P. M.
suis parvenu qu'en liii proniettant d'avoir discours d'lou vertiire le paragraphe relatif .
recours à ses abonnés.... .à cftetasain;jîn ii esi George Aîudette, Eer. , n éte inmmé

C'est pour mie rendre à ena promesse que aus1 oaani u îmiqîe ear pro-naire dle cette ville, durant I'uhîseîc
je prends la liberté (le m'adresser à v otis . S'il fat;dror îîedpc e l -. L. Langeviîî, Ecr, qui est ietur-

amisan leters etir den vou pier'.e vîî,né aut Parlemient lundli kierîaiîr.ami letersetde onsprer leVouloir jtélégraphique adressée nut Canadien, les'
r)ieni nie tirer d'emblarreis liu plus tôt, en 1 àliniîstrcs sonît résolus à l'opéêrer quand!ý
11ayaiit votre abonnement, si déjà vouts nejmême. Mr. Gaît, eîî rèponse à iMr. Foley,J Le premier vaseud'outre-mer, Iî't.
'avez fuit. mira11it dit qu'il ne se croyait pas olîîigê1 migyrnnt, est arrivé ici le 28.apres 26joi)s

ld'iniclure cet article dans les estimnés~,,cnviain
,tEvuS PARLL.%I'NTAIRE DE LA SEMAINE. Ie. parce que ce n'est pas la couitumne;
llir matin le télégraphe notus annon- 2o. parce que cette dépense est une suite N OU VE LLE S t T Il A IN; G È F. S.

;ait clatis son langage laconique, une nécessaire de l'exercice de la p'rérogative Le.: steamiers Uitedlciigdomz,dc Glas-
aoilvelle, qui a mis tout le monde eni émoi. royale. On1 pense qu'une conférence entre 1gowv, et Noartls 1)2iton. de Liverpool, sont

Blill des subsides rejeté au Conseil Lé- les menmbres des de'ux Chambres finira anrrivés a Quîebcc, le premier, samiedi soir
gîsluuuif; point de payements durant l'an- par aiLenier une soluution pacifiqule à cet.te et le second, lundi matini, avec des nuit-
iée ;écoles formiées ; chiemins de. colonisa-s grave difficultéê. X. Y. Z. velles d'Europe du 20 avril.
tion arrêtés. "l La motion de l'IIon. De~ iI. S.-Le tu-L-grnîicci nous app'rend ce matin quc Ondtqel ogè0 eruiapoBlaquièire, adoptée par 23 voix contre 2 0,11'srrivéc (lc quelques conseillers iniistériels a fait chiainlemeat et que tout le monde a déja
ien résumé que le- Conseil Législatif,, passer le budget as Cnuscil Législatir, et que les1consenti an désarmement.

pour défendre ses droits méconnus, refui-iambuies sont lirorogées csoijnurd'hiui. Québec cst Le parlement anîglais Ct été dissous le
sera dc prendre en considération tout bill certain d'avoir leSt. ed oçrcret 9arl
de subsides, jusqu'à ce que le Gouivernle.. .AiE..L roi~ dudniiaei loesneon.19arl
ment ait formellement promis de ne faire NÉ c ROI Or 1 E. denies.-crem it If- 16ia av re le
atteirte dépense rosir la translation d Li sié- Décédé à Not re Dame <le Lévx, le 29denrsacmntle1vi.
rre du gouveerneent, sanas avoir auipara- avril, âgé de 71. amas, Mýr. Domienico Zesi-ý -La diète Allemiande quisiègre à rank-
iant soumnis cet article ait Conseil Légis- iiaro (Guénard), natif dle Venlise, établi en fort, a résolilun îanimement de metître les
latif.Z Cannela depuis l'âge de 1 7 ans, e-t aïfeul forteresses de la confédérationa scîr le puied

Lesjosîrnatax ministériels jettenat feci d'sun de nos confrères. dle gucerre aussitôt que possible.
et flammnes contre le Conseil. Ils ont res- -La Pi tisse emploie 12 miffioîas de tisa-
iîscité l'anciennae épithète de vieillrds UNIVERSITÉ,-LAVAI,. lers pour sa nacîirine et les fortifications de
mafaistnts, appliquée aux conseillers des 1Le troisième terme, qui doit finir le se- ses côtes sur la Balthiquse.

enps ~ ý leclosoaeîxdnureea mardi de juillet, a comimencé hier, -La Russie a fait tîin emrutde1
Bas-anaien il namacrîtle onsil ecod mardi après Pâques. Voici les millions sterlinag. eairntd

ý'indiguîiation générale; ils demandent ait ecoi*
orrvernemeant de retirer le mandat -les cours T qui die T HOiIE. -- Le chaemna de fer (Ie Rome à Civita.
ouseillers à vie ; quelques tins v-eudraicuat FAUT ETtoot. Vecciaia a été parcouru par le premier
épire balayer à tolttmet: uette troisi. - R. P. Taîliîn, Histoire ccdé-siastique, train le 24 mars. Desux cenat cinquante pé-
oabrasîche de notre législature, qui velli 71. 3/4 P. M., lundi, vendredi. (Ce Couis ehetîrs sont venîus à Rloine apporter ai]

ale oue e affars enrinr (.S es ouvert au public). sucssu d t Pierre, le pcher e Ga-
tois sacrés de la branche populaire, mn-ý Dans son coturs le R. P. Taillian trai- lilée, le paroduait <le lecur pèche de la nuit.
iter sur lat prérogative royale et mèmettera cette année des origines catholiquies Le aaiat Père lesac reçue>,avc <Ëa bonté

ontredire la raison en rejetant le budget pendant le pontificat (les dix premiers ordiniaire (fans surie des milles dri Vaticana,,
,ous lrêtexte quî'il lie contient point tan ar- 1iapes. letir adonnéêsa bénéêdiction et après avoir

tcequi, s'il y était cosateliu, ferait reje- FACULTÉ DP, DROIT. 1payé généresîsemeut toits ces beau,; pois-
ter ce même busdget ! Ni. Crémnazie, Droit cév'2J, 8h1. A. M., fsoirs, il en a immédiatemenmt ordonné l'cen-

Le Conseil s'est montré plns traitable mardi, jeuidi, samedi, et 4h. 1/2 P. 'M., voi asax plns patsvrescomunsntés (le la
sîsr l'affaire de la tenurre seigneturiale. A- ltundi, mercredi, vendredi, 1 ville. Cette circonstance a inîspiré la ami-
près un débat très-vif, le bill a subi sa MI. Tessier, Procédure civile, 4ha. 112 P..Ise latinse d'un pýoète, dont les vers ont été
troisième lecttîre par 24 voix centre 11, M.,. mardi, jeudi, samedi, pendant lsn présentés ati S. Pèr2eon mênme templs qtuc
Da s'est contenté de faire quelques légers mois. [les paoissonas.
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DE KEBEC,
POVR QYT IL VKAVT PRIER DE LES RECOMMANDER

AVX PRIERES UV PEVPLE.

Me. DYQUET.
Argent.

Droguet.

Ctuette.

ble. MARSOLET (OS).
1652.
Pierre.,

KeDe REPEN'flONY.
1652.

Chappelet.

Mle. D'EMEI*T.
1651.

chappelet.

Ne. DE LISLE.
Sept. 1652.

Tauaioles.. -

MeDe REPENTIGNY.
Jan. 1653.

Me. De la PELTERIE.
(36)

Mlle.D'AILLEBOUST.
(37).

(Suite.)
Me. Duquet (21) a donné 22. litires qui luy estoient dens pour

des ouurages de toile faicts pour 'Eglise.
Le Reuierend Pere Stuperieuîr (32), à la requeste du P. lerosme

Làalemant,a donîné vue piece de drogue t d'euîuiron 8. aulnes ; c'est
vne espece de toile imiprimee de fleurs rouges. On eu a f&icî, de
7. aulnes enhtiron, vu pauilon.1

Item vue petite enutetté pour les burettes, d'estaung.
Une grosse pierre precieuse en ounle percée d'argent auec vn

ruban' bleu. pour la clef dn grand tabernaclé.

Un beau chappelet d'.Aibre pour 14osti. Dame de lte-ouuiran-
ce (34), le 14. d'aoust 1652.

A enuoyé de ?ranoe par Mâdemoiselle de Monceaux Vn gros
chappelet de cornaline pour la mesme image de Nostre Damue du
Recnurance.

.A donné à la paroisse: vne pente de rayseau d'enuiron IL aul-
ne ; dçux 'rideaux de toile 40Sxndes de rayseau; 'ne toilette
d'enuiroîî vne aulne & demy à 4. bondes.

Vae belle dentelIle delièe large de trois doigts, 4. auilnes pnuîr
le tour de la nappe.

Uri grand tableau de Saint Joseph, mis au costé gauche de
l'autel ou retable de la paroisse.

Une nappe de crédence le lier. de Januier 1654.

De la PELTERIE. Madojne de la Pelterie, dix escus pour ayder à accomplir la
Chape de la dalnmatique de tonique des ornements pour les mrts.
Elle a deplus donné depuid six mois ce 15. de larmier 1 654. pour'
l'entretien des Officiers de l'Eglise la valeutr de plus de 40. liures.
Item, la mesme 211i. 10 s. pour ayder à acheter la tapisserie de Mae
dame de Monceaux. Item, depuis ledict temps iusques au 3. may à
diuersee rencontres, en estoffe pour habiller les enfants, et autrç
choses selon leniemoire, plus de 100. liures.

Mlle. MANCE. Mademoyselle Mance (38) enuoya en înay 1654. une belle
estofflie de satin de la Chine pouir faire une escliarpo pour le S. Sa-
crement.

,DeREPENTIGNY. Madçmoysele de Repeuîtignyeîx mesme temps donna un beau
tableau dui'Rosaire.

(31) On Dnquay ,Catherine Gautier, qui épousa Denis Duquay, eni 1638.
(32) Le P. Piul Ragueneau, qui fut Supérieur depuis son retour du paye des Hurvons en 1650, jusqu'en 1653.

(33) Femme de Nicolas Marsolet, interprète de Messieurs de la Compagnie des Cent-Associés pour la lan-
gue nontagnaise.

(34) Il ne 'agit ici, comme on le voit pis loin, que d'une imasre de Nntre-Dame.
(35) Anne- Gasnier veuve de Jean Clément du Wault, Chevalier, seigneur de Monceauax, colonel d'ut

Prégiment de chevai-lgers. Madame de Monceaux vint en Canada vers l'année 1649; Cette année-là même,
elleavait obtenu la conceesion d'un fief prèts de la rivière Jacques-Cartier. Elle demeurait ordinairement avec
la famille de Ni.d'Auteuil, son gendre, près de Sillery.

11 Cette Dame, lit la Mère Marie de t[ncarnationt, est un exemple de piété et de charité clans tout le pays.
Elle & madame D'ilbis sont liées ensemble pour visiter les prisonniers, assister les criminels, et l
porter même en terre sur un brancard. Celle dontje vous parle, comme la pu. s sante et portative, est con-
tinuîellemlenut occupée à Ces bonnes euvres, et à qièter pour les pauvres, ce qu'elle fait avec succès. Enta
elle est la mère des misérables, et leexemple de toica stories de bonnes oeuvres. Avant que de passer en Cana-
da, où elle n'est venue q1ie par un principe de piété et de dévotion, elle était veuve de M. de Monçeesus
gentilhomme de qualité. Quelque temps après son arrivée, M. Bourdon demeura veuf avec sept enfant#, dont
auicun nelétoit capable d'avoir soin de son père ni dc soi-même. Elle eut un puissant mouvement d'assister cette
famille ; et, pour cet.eiffct, elle se résolut d'épouser (1655) M. Bourdon, dont la vertu lui était assez cond
nue, mais à condition qu'*ils vivrtiient ensemble comme frère et sour ; cela s'est fait, et la condition a été
exactement observée. Elle se ravala de condition pour faire ce coup de charité, qui fut jugé en France, où
elle étoit fort connue tant à Paris qu'à la campîagne, comme une action <le légèreté, eu égard à la rie qu'on
lui avoit vu mener bien éloignée de celle du mariage. Mais l'un a bien changé de pensée, quand on a aî,pril
tout le bien quni a réussi de cette généreuse action: car èlle a élevé tous les enfants de M. Bourdon avec une
débonnaire té inoupareille, & les a mis dans l'état oùi ils sont à présent. Je vous *1 fait ce grand discourà
pour honorer la vertu de cette Dame & de sa pieuse famille, et pour voua faime voir Wil y a des personnei
>'honneur & de merite en ce pay." De Qeébec, 16M8.

(36) Madeleine de Chauvigny, fille- de M. de Chsuvigny, selçueur dle Vaubegon, native d'Alençon et fon.
datrice desUrsulines de Québec. Son père l'obligea de se marier à un honnête ghentllhomme nommué M. de
la Peltrie, qui la laissa veuve cinq ans et demi après le mariage, -et atis safans. Ayant alors partagé sei
biens avec sa soeur, elle se voua toute entière aux missions du Canada, où elle arriva le 1er. août 1639, ae.
coinpagnée des Mères Marie de l'Incarnatiop, Marie de S. Josep'h et Cécile de la Croix. Aplrès avait
employé sua'rie et ses biens à l'instruction des petites files sauvages et françaises, elle mourut eu odeur dt
sainteté à Qié bec l e 11 novembre 167 1.

(37) Barbe dc Boullogne, épouse'du MI. Louis d'-Ailleboust de Conlonges, Gouverneur du Canada. Ehl
était, ainsi qtîe son mari, membre do la Société de Montréal, et Clf vint en Canâda avec lui et sa sSurî
en 1643. Devenue veuve, cn 1660, elle se retira à l'Hôtel-Dieu de Montréal ; et, quelques années après
iiieu lui ayant inipiré la pensée d'établir une confrérie en l'honneur de la Sainte Famille, Mgr. de Lava
l'appela à Québec pour y propager cette.pieuse associationt Elle mourut à l'HÔtel-Dieu le 7 juin 1685, âgtý
de 70 ans.

(38) Mlle. Jeanne Mance, suivanbt M. l'abbé Paillon, naquit à Nogeat-le-Roi vers l'an 1606. Le dévoue
ment de Madame de la Peltrie et de la duchesse d'Aiguillon luJi inspira 'l'envie de les imiter et de £airei
Montréal ce que ces darnes faisaient à Québe. Elle vint en Canada est 1641, et, après avoir hiverné mre
M. de Maisonneuve, chez M. de Pîuizeau, elle se rendit, le printetmps suivant, à Montréal, où elle prit soi
des personnes de son sêxe, et donna commencement à l',Hôtel-I>ieu de Moattréal fondé par Madame à
Bullion. Elle mourut au moiso de juin de l'année 1673e âgée de 66 à 67 ans.

Ai;oLtEraa.-Les deux Chambres se,
sont occupées dernièrement d'une que.
nion assez importante relative flux procèt
par jury. La loi anglaise exige l'uncni.
mité des petits jurys; on vondruD y sîîb.
stituer la majormité. Les ata icIl'una-
nimité disent, que le nouveau système dé-
truit de fond eni comhl e tout le mérite de
cette belle iiistitu 't i oqtque c inq si ècl1es CY4i

rrendue respectable et chère à tous les An-
glaise. D'un autre coté, on' réidique ýq"r
lie temps ne sanctionne po-itl'erretir, qti
tl'unarnmzté exigée e'st souvent mi iobta.f
Cie à la justice, qu'elle est le plus souivent
imposrible et qite, quand on l'obtient, elle
est dée quielqms't'ois aux crvautés exercées

i sur ces honnêtes citoyens que l'on reuferà
me des jours et des nuits- smite pain, Mne#
feu, sans lumière. Partout on diécide par
la majoite; les consei is des pri nes, les
assemblées représentatives, les juigea, les
sociétés le moins importantes, admet.
tent 'le système de ln majorité en princi-

*pe et en prtique ; pou irquoi leAitiy ferai t-
il exception?1 Les Communes ont admis

-le bill, nmais il a été tejeté dans la Cham-
bre des Lords.

r L'Oude est tranquille et le désarmè-
nient des Indiens de cette province s'opè-

ere çans diflcU1îé. Aut 12 mjars un avait
déjà reçu 378 canons et 9'75,000 armes de
toute espèce, et abattu 756 forts. Le 9 le.
brigadier Elorsford a pris 14 canons sur'

a àfrontière cie'Nepaul.
*-Les provinces du Nord-Ouiest et le

r Beng7aîle sont parfaitement tranquilles.
*-Dimanche dernier, l'mai, on a dû ren-

à re dans toutes les églises de l'Angleter-
re, des actidns de grâces à Dieu pour le
rétalblissemelil de-la paix« dans le& Indes.

CHiNE-.-Lord Elgin continue à faire
*faire l'exploration des rivières niavigab)les

dut célebte empire. Il accompangne ordi-
inairenment les expéditions chargées de

ceai reconnaissances.
ETATS-TJXS .- Mgr. Duggnn, coadjuteur

de l'archevêque de S. Louis, vient d'être
*nommé évêqiie de- Chicago, diocèse qu'il
a gouverné en qualité d'aîdministrateur.
depuis le départ de Mgt. O'Regan, qui a

Srésigné. Mgr. Grace est uornmé évêque
de St. Paul de Minesota, et le R. P. G'or.

Sman, prieturdes Tiap;uisfes de M illeray, est
-nommé Vicaire Apostoliqiie du nouveau
ateritoire de Nébraska.

tEN ME
ýe Sans eau, je bois de l'eau,

Tristç effet du destin!1
là Mais beaucoup d'eau
n Me fait boire du vin.

le A réponse au dernier logoriphe est le mot: Eue.
rd

le

ir
le

le

ai

un
de

CONDITIONS DE CE JOURNAL..
L'Abeille paraît une fois par semnaine. Le prix de

l'abonnement est de 2s- 6d., payable immédiatement.
Les Pensionnaires s'abonnent an bureau de l'A4beille.
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